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ACTE 1 2

Une grande boulaugerie-pitisserie, daus un quartier populeux et riche de Paris. _ Les murs sout enticrement
recouverts de glaces, le plafond est peint et doréd. — Au fond, donnant sur la rue, la porte et les yitrines, celles-
ci garnies de tablettes de cristal, chargées de petits pains et de giteaux. — A droite ot & gauche, contre fos murs,
des casiers de cuivre luisaut, ol les grauds pains sont debout. _ A droite, au foud, un large comptoir de wmarhee
blaue, ol se trouvent les croissants, les brioches, les gateaux sees, dans des corheilles; et, & ganche, au foud,
uy comptoir de marbre blane, plus petit, oli se trouvent les giteaux i la créme et avx conlitures, sur des assiettes:
puis, toujours & gauche, au premier plan, la caisse, de marhre blane. _A droite, une porte menaut an sots—sol, oi it
le fournil; et, & gauche, une wutre porte menant & Vappartement des patrous.

Le sot La boutique est vivement éclairée, & la lumiére électrique, par un lustre central, et par des laapes
qui jettent, au fond, une clarté éblounissante sur les vitrines.  Derriére les grandes glaces de ces vitrines, ou

apercoit le mouvement de lu rue.  Premiers jours de Juillet, la porte reste ouverte,
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Yanline, debout

(GEEE) L2EE

au o grand  comploir, sert les clients qui eotrent ot qui o sortent,

»£ ZER\ /L 2ER\  2fF
e

Lt = S S eSS R
) f crese.
. Ul . . ., /--\ / ~ .

.k:.“ .
TITe |

|
L6n

:
:

9.

tandis que Tounsuint, & gauche, vide un panier de pains dans un casier, Fraucois  est sur e

. M
. . P - - .
7 . . T LA T
; Pttt s P o F p
| T i T o N S T Rl P Py
| N | 1 1 N 1T T - 1 1 1 1FI | A »
T [ -

e}
e
&
o
L
N

—
g;&lh ) 1

seail de la porte, regardanl daus la rue.
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debout; pendant que Pauline <occupe d’un jewne couple d’amoureux, qui est allé chercher un gitean sur autre
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Uue graude houtique de jouets, dans le Jurdin des Tuiferies. _La houtiqae, uue coustraction de fortes plauches,
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